Oser la reponse locale

Rapport de visite dans la Région de Sikasso, du 28 au 31 juillet 2010

Jean-Louis Lamboray, Coach de la Constellation
1. Traverser le ravin
Un vieux sage
 dit un jour à son ami Modibo : « Au-delà du bien et du mal, il y a un merveilleux jardin. Rencontrons-nous là-bas. » Modibo se mit en route car il respectait le vieux sage. Pour se rendre dans ce jardin,  Modibo devait  traverser un ravin  profond sur une planche étroite. Il s’y engagea, sans trop réfléchir. Arrivé au milieu de la traversée, un fort vent latéral bouscula Modibo. Il fut pris d’un grand doute. «  Que faire ? Continuer mon chemin vers l’inconnu ou retourner vers le confort de mes certitudes ? » Modibo rebroussa chemin. Repris par ses activités, il oublia l’invitation du vieux sage….
Tout semble en place pour réussir le développement de la réponse locale au VIH à Sikasso. Les communautés ont démontré leur disponibilité et leur volonté de progresser. Les 56 facilitateurs de 12 ONG ont pris connaissance de l’approche SALT et ont commencé à faciliter le rêve, l’autoévaluation et l’élaboration du plan d’action. Les amis de World Vision accompagnent les facilitateurs avec bienveillance et compétence.  Il n’y a pas de contrainte financière à l’atteinte des objectifs.  
Il reste un défi : nous, les facilitateurs devons oser quitter nos certitudes et traverser le ravin. Sans cette traversée, nous ne pourrons accompagner les communautés dans la conception et la réalisation de leur rêve.  Pour atteindre ce merveilleux jardin, et y rester, osons changer de regard. Regardons en face nos pratiques anciennes et rompons avec ces dernières.  

Sommes-nous déjà en mesure d’identifier ce qui a changé dans nos façons de penser et de faire ? Voici quelques questions pour qui peuvent nous aider à faire le point :
· Ai-je déjà développé avec ma propre communauté notre rêve de la communauté compétente face au VIH et au sida ?

· Avons-nous trouvé le moyen d’échanger sur les aspects plus difficiles de la réponse : les facteurs de risque et de vulnérabilité présents dans notre communauté ? 

· Avons-nous décidé d’actions pour réduire ces facteurs ou sommes-nous restés dans la zone de confort dans laquelle nos habitudes ne sont pas remises en cause ?

· Est-ce que je suis convaincu que les communautés peuvent développer leur propre rêve et sont capables de les réaliser ?

· Est-ce que je peux décrire les forces de toute personne et de toute communauté ?
· Est-ce que je peux donner des exemples où j’ai aidé la communauté à réaliser des actions novatrices dont elles ont eu l’initiative ? 
· Est-ce que j’ai déjà  transféré dans mon propre contexte ce que j’ai appris des communautés ?

· Ai-je quitté l’habit de l’expert pour redevenir une personne humaine avide d’apprendre des autres ? 

· Face à une communauté, suis-je une radio ou un enregistreur ?
· Est-ce que je porte encore un jugement moral sur les personnes ?
· Est-ce que je veille toujours à vérifier mes propres hypothèses pour expliquer une situation difficile ?   
La transformation ne se fera au fur et à mesure que nous améliorons notre  pratique. Les suggestions qui suivent sont basées sur les conversations tenues à Sikasso les  29 et  30 juillet 2010, ainsi que sur les revues après l’action tenues après les visites à Kambo le 30 juillet et  à Nakoundiassa et Manpiela le  31 juillet 2010. Les suggestions portent sur la technique de facilitation de la réponse  locale, la gestion de cette facilitation par les ONG, l’organisation du projet par World Vision et Le Groupe Pivot Santé et Population, et l’amélioration des standards par l’équipe d’appui de la Constellation. ont susceptibles de la faciliter. 

2. La facilitation de la réponse locale 
L’approche SALT vient en appui d’une série d’étapes franchies par la communauté, accompagnée par les facilitateurs. L’essentiel de ces étapes est la création du rêve, l’autoévaluation et le plan d’action, l’action, et la mesure du changement par une nouvelle autoévaluation.  La synthèse et le partage des leçons apprises est un processus continu qui peut se faire à chaque étape. Les suggestions portent sur l’articulation des étapes, le processus d’autoévaluation, le contenu de l’autoévaluation, le plan d’action, la mesure du changement.
2.1. Articulation des étapes. 
Au cours de nos visites SALT nous avons eu l’occasion de pratiquer la facilitation du suivi du plan d’action à Kambo, l’autoévaluation à Nakoundiassa, et le développement du plan d’action à Monpiela. Ce fut un plaisir de voir comment les facilitateurs avaient en quelques mois commencé à pratiquer ces différentes étapes. Cependant, dans aucune des trois visites, les facilitateurs n’ont fait référence aux étapes précédentes. Nous n’avons pas vu le rêve des communautés, ni les autoévaluations, ni les plans d’action lorsque ces derniers existaient déjà. Il n’a pas semblé non plus que les facilitateurs reliaient entre elles ces étapes, en y faisant référence dans leur introduction et au cours de la facilitation. Il a semblé que des personnes différentes participaient à chaque étape.
· Comment lier entre elles les étapes ? Ceci pourrait faire l’objet d’échanges et de mise au point lors d’une prochaine foire d’échange sur le processus 

2.2. La facilitation de l’autoévaluation. 
Nous avons eu l’occasion de pratiquer trois façons de faciliter l’autoévaluation au cours des visites. Certains facilitateurs lisent la grille en français de bas en haut, traduisent en bambara, et  demandent aux membres de la  communauté de se situer. D’autres partent du niveau 5, le niveau idéal pour cette pratique, et descendent vers les niveaux « inférieurs ». D’autres encore  partagent d’emblée tous les niveaux, et invitent les membres de la communauté à débattre pour identifier son niveau.
· Comment faciliter l’autoévaluation ?  Il serait bon là aussi d’échanger et de partager en vue d’adopter la manière la mieux adaptée. 

2.3. La maîtrise du contenu de l’autoévaluation. 
Quelle que soit la méthode pour faciliter l’autoévaluation, il est préférable que les facilitateurs aient défini par eux-mêmes au préalable les niveaux en bambara. Ils doivent être capables de partager leur vision pour chaque  niveau de chaque pratique sans se référer à un document.
· Afin de maîtriser le contenu de l’autoévaluation, il serait sans doute utile de s’exercer entre facilitateurs pour faire en sorte que chacun soit capable d’expliquer chaque niveau de manière simple, en bambara. 

2.4. La stimulation de la conversation. 
Une chose est de partager sa vision d’un niveau. Une autre est de stimuler la conversation. Ceci est particulièrement important lorsqu’il s’agit de stimuler la discussion autour de pratiques délicates à aborder.  Rappelons que le facilitateur n’a pas à écarter des actions  proposées, ni à suggérer des actions à entreprendre. Ses questions devraient plutôt porter sur la pertinence des actions. Par exemple, il n’est pas beaucoup de communautés où la seule utilisation de seringues et de lames de rasoir à usage unique suffira pour venir  à bout  de l’épidémie. 

· Les facilitateurs pourraient partager les questions stratégiques qu’ils posent pour stimuler la discussion..
2.5. Le développement du plan d’action. 
Nous avons eu l’occasion d’apprécier à Monpiela la maîtrise du développement d’action par les facilitateurs et par un animateur du village. Tout a été fait selon les règles ! Cependant, le  processus a été long, et l’enthousiasme perceptible s’est amenuisé au début au fil du temps.

· Il est sans doute  utile de rappeler le niveau ciblé, et de définir ensemble les indicateurs qui permettront de juger de l’atteinte de ce niveau. Ainsi, les actions seront plus directement liées au niveau à atteindre.
3. La gestion du processus. 
3.1. Le changement de culture au sein des ONG

SALT n’influence pas seulement le processus de facilitation, il inspire aussi la gestion du programme dans son ensemble. Les ONG peuvent-elles pratiquer l’esprit SALT non seulement avec les communautés mais aussi en leur sein et entre elles ? Sont-elles prêtes à franchir le ravin et quitter une vue hiérarchique, pyramidale de leur organisation pour devenir des organismes vivants au service de la vie ? 

· Au lieu d’organiser les personnes engagées dans le programme en  facilitateurs, superviseurs et coordinateurs, pourraient-elles s’organiser en équipes SALT non hiérarchiques ? Serait-il possible d’organiser des visites SALT auxquelles des membres de différentes ONG participent afin de renforcer la pratique de chacun ? 
3.2. les équipes d’appui et d’apprentissage de cercles

Les ONG présentes dans le  Cercle de Sikasso ont déjà commencé à coopérer à la mise en œuvre du programme. Il n’est pas question ici de remettre en cause l’attribution de la responsabilité de la mise en œuvre de la facilitation aux diverses ONG. Il s’agit plutôt de mettre en commun les ressources  pour faciliter la gestion du programme au sein de chaque cercle. Suivent des suggestions pour que les ONG s’organisent dans chaque cercle en une équipe d’appui et d’apprentissage chargée de faciliter : le transfert de l’approche, le maintien et le développement de la qualité de l’approche, le partage entre communautés et la capture par ces communautés de la sagesse nouvelle née des réponses locales. Pour chaque fonction, une personne pourrait s’engager à l’animer et à collaborer avec les deux autres. Ainsi serait née naturellement, à partir des besoins réels de gestion l’EAA de chaque Cercle. 
Le transfert de l’approche vers les communautés. La personne chargée de faciliter le transfert de l’approche pourrait :  

1. Faire le  point des différentes méthodes utilisées pour inviter les communautés à participer afin que tous bénéficient de l’expérience de chacun.
2. Faire la synthèse au niveau du cercle de la progression de la facilitation, utilisant en cela le système d’information développé conjointement avec les autres Cercles et les amis de World Vision

3. Organiser le suivi des invitations des villages qui souhaiteraient se joindre au programme

4. Faciliter la liaison entre les villages et les ressources disponibles dans le cercle pour appuyer la mise en œuvre de leur plan d’action.

L’apprentissage de la facilitation et le maintien de la qualité. La personne chargée de faciliter l’apprentissage pourrait :
1. Organiser les séances d’apprentissage de l’approche à partir du CDROM

2. Faciliter les échanges sur les aspects de la facilitation qui méritent d’être renforcées
3. Organiser les échanges sur la facilitation avec les autres personnes chargées de l’apprentissage  au Mali et dans le monde

La personne chargée du partage des résultats de l’approche pourrait :
1. Organiser les échanges entre communautés, y compris les foires d’échange aux niveaux Cercle et commune
2. Constituer la médiathèque des expériences des communautés du  Cercle

3. Développer le rapport d’avancement du Cercle

4. Relayer ces expériences vers les média (radio et télé locales)

4. L’organisation du Projet

4.1. Situation géographique des accompagnateurs. 
Avec son contrat pour la mise en œuvre de la réponse locale au VIH dans toute une Région, World Vision (WV) dispose d’une occasion en or de contribuer à une expérience novatrice sans équivalent dans aucun pays du monde entier. Pour tirer profit de cette expérience, cependant, il paraît indispensable que les acteurs de WV soient immergés dans l’action.  Ces acteurs sont pour l’instant situés hors de la zone d’action et coupés des possibilités de communication à distance.  
· Est-il possible de dégager une solution pour plus d’efficacité ?
4.2. Documenter le progrès. 
A la fin du Projet, deux questions essentielles se poseront :

· Quelle est la proportion des communautés qui documentent leur progrès face  au VIH et au SIDA ?

· Quelle est la sagesse nouvelle née de l’expérience des réponses locales par ces communautés ?

Nous  avons développé ensemble un fichier de synthèse des progrès réalisés par chaque communauté de la Région. Cette fiche de synthèse devrait s’accompagner d’une fiche de saisie, à développer. Compte tenu des difficultés de communication, il pourrait s’avérer utile de communiquer par texto les informations après chaque visite SALT.
Reste la capture des expériences des communautés. L’utilisation des supports est devenue très simple. Il serait utile de doter chaque équipe de facilitation d’une caméra et d’une carte mémoire permettant la capture des expériences de manière synthétique. Les facilitateurs devront apprendre le maniement de cette technologie, et besoin plus important, devront apprendre à faciliter le partage des expériences par les acteurs.  Le développement des perles du savoir pourraient avoir lieu au cours des foires d’échanges à partir de l’année 2, afin de les bâtir sur une expérience suffisante de réponses locales.
5. Les leçons apprises pour améliorer l’approche

Le CDROM d’apprentissage de la facilitation de la réponse locale a grandement facilité la familiarisation de l’approche. Cependant, sa simple lecture ne peut suffire. Pour s’améliorer, il faut  pratiquer ! Il serait très utile de mener une évaluation de l’utilisation du CDROM afin de mieux cerner les paramètres pour son utilisation efficace.

Par ailleurs, de nombreux aspects de la mise en œuvre du processus mériteraient d’être revus. Ils sont résumés ci-dessous, sous forme de question à explorer à Sikasso et ailleurs

· Est-il nécessaire de faire une visite SALT préalable à la création du rêve commun de la réussite ? 

· Vaut-il mieux définir les indicateurs avant de développer les actions ?

· Est-il recommandable d’établir les indicateurs du niveau 5 quelque soit le niveau visé par la communauté ?

· Comment faire pour stimuler l’innovation adaptée aux conditions locales ?

· Le développement du  plan d’action peut il être délégué à des sous-groupes qui présenteraient leurs idées à la réunion de toute la communauté ?
· Quels sont les avantages et les inconvénients de l’utilisation des diagrammes en rivière et en escalier ?

·  Quels sont les avantages et les inconvénients d’inclure dans la réponse locale les services présents dans  la communauté ?

6. Prochaine Etape: la Foire d’Echange. 
Compte tenu du programme d’activité, il a été convenu que la Constellation fournirait un appui à la première foire d’échange de Cercle. Cette foire
 aurait pour objectifs : 

· Mettre en contact les communautés entre elles, afin qu’elles s’entraident dans la réalisation de leur plan d’action

· Mettre en contact les communautés avec les services techniques susceptibles de les appuyer dans la réalisation de leur plan d’action.

La foire pourrait être précédée d’une journée d’échange sur la facilitation de  la réponse locale. 
Annexe 1. Foire d’échange entre communautés provenant d’un même Cercle
Contexte.

L’épidémie du VIH recule à Sikasso. De nombreuses activités de prévention et de soin s’y sont déroulées depuis 20 ans. Les villages ont une expérience à partager. Les villages qui ont fait récemment leur autoévaluation sont conscients de leurs forces, mais aussi du chemin à parcourir pour faire reculer le VIH et le sida de manière durable. Les festivals de Cercle organisés au niveau des cercles sont une occasion de renforcer leurs actions.

Objectifs du festival

Mettre en relation les villages afin que leurs habitants apportent leur expérience et apprenne de celle des autres villages en vue de renforcer  leurs réponses respectives au VIH et au sida.

Mettre en relation  les villages avec les prestataires de services œuvrant dans le cercle afin de négocier  leur engagement fermes et spécifiques en appui des plans d’action. 

Participants

Au moins deux personnes (un homme et une femme) et si possible 4 personnes (2 hommes et 2 femmes de générations différentes) de chaque village

Tous les services étatiques et non-étatiques en mesure d’appuyer les plans d’action.

Organisation 

Les ONG œuvrant dans le cercle organiseront l’événement, avec l’appui de WV et du Groupe Pivot.
Des facilitateurs d’autres ONG œuvrant dans la Région prêteront main forte. 

Un  coach de la Constellation viendra en appui de la première foire.

Durée et Lieu

La foire durera au minimum deux jours

Le lieu doit pouvoir se prêter aux échanges et se rapprocher le plus possible des conditions villageoises. Pour le rendez-vous du donner et du recevoir, il faut pouvoir y créer une ambiance de fête traditionnelle ! 

Proposition de Programme  JOUR 1 Apprentissage
	Heure
	Objectif
	Activité
	Processus
	Commentaire

	0900-1030
	Donner le ton immédiatement.
	Présentation par chaque village de l’expérience qu’il apporte et de l’expérience qu’il recherche.  
	Soit l’on fait deux listes, soit l’on fait les diagrammes en escalier
	Pas de Powerpoint !

En Bambara !

	1030-1100
	
	Pause
	
	Les facilitateurs profitent de la pause pour organiser les échanges 

	1100-1300
	Mettre en relation les communautés pour apprendre de l’expérience
	Une première série de villages posent leur question ; les autres villages apportent leurs suggestions sur la base de leur expérience
	En sous groupes. Soit les participants restent dans le sous -groupe, soit ils tournent d’un sous-groupe à l’autre
	1-2 facilitateurs par groupe 

	1300-1430
	Pause
	
	
	

	1430-1630
	Mettre en relation les communautés pour apprendre de l’expérience
	Une deuxième  série de villages posent leur question ; les autres villages apportent leurs suggestions sur la base de leur expérience
	En sous groupes. Soit les participants restent dans le sous -groupe, soit ils tournent d’un sous-groupe à l’autre
	1-2 facilitateurs par groupe 

	1630-1700
	Synthèse de la première journée
	Obtenir les premières réflexions générales
	« Qu’avons-nous observé ? Quelles réflexions nous sont venues à l’esprit ? »
	En plénière


Proposition de Programme  JOUR 2 Appui aux Réponses Locales
	Heure
	Objectif
	Activité
	Processus
	Commentaire

	0900-0930
	Stimuler la réflexion et le partage
	Les participants partagent leurs réflexions sur le déroulement et ce qu’ils ont appris la veille.  
	Debout en cercle. Seul parle celui qui le souhaite
	Le ton est à la réflexion.

	0930-1000
	Prendre conscience des ressources présentes dans le Cercle
	Présentation des services œuvrant dans le cercle
	Chaque service décrit son offre en maximum 2 minutes
	Il faut un modérateur qui ait de la poigne et n’hésite pas à arrêter les discours ! 

	1000-1030
	Pause
	
	
	

	1030-1300
	Développer les accords entre les villages et les services
	Les villages font leur marché
	Chaque service tient un stand, où il reçoit les délégations des villages
	Préparation des stands le matin ou la veille au soir !

	1300-1430 
	Pause
	
	
	

	1430-1530
	Synthèse des leçons apprises
	Stimuler la réflexion au sein des équipes villageoises
	« Qu’allons-nous différemment suite à la foire ? »
	Par équipe villageoise

	1530-1600
	Restitution et clôture
	
	
	


� Citation  de Roumi, Sage Soufi


� Voir termes de référence en Annexe





